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La Semaine de …

… ONDOUBA’NTSIBAH 

L'ACTUALITE sociopolitique aura été par‐ticulièrement abondante au cours de la se‐maine qui s'est achevée hier. On diraitmême qu'on a un large choix, aujourd'hui,quant aux sujets à développer dans la pré‐sente chronique. Il y a, entre autres, lasuite et la "in de la visite de travail etd'amitié du roi Mohammed VI au Gabon ;la conférence de presse de la société civileréunie autour de Marc Ona Essangui ; leprésident de l'ONG Brainforest ; l'inaugu‐ration, par le président de la Républiquedu Complexe métallurgique de Moanda ;la signature d'une plate‐forme communeUFA‐Front ; la première séance des "Ren‐dez‐vous politiques" de Jean EyegheNdong, vice‐président de l'Union natio‐nale (UN) ; la rentrée politique de l'Unionpour le progrès et la liberté (UPL) dePierre Amoughe Mba ; la sortie du Mouve‐ment gabonais pour Ali Bongo Ondimba(Mogabo) à Nkembo ; etc.La présente chronique tournera essentiel‐lement autour des activités de l'opposi‐tion, c'est‐à‐dire, la sortie de Jean EyegheNdong, et le meeting de l'UPL ; et dans unecertaine mesure la conférence de pressede Marc Ona Essangui et les siens...Mais avant d'y arriver, revenons enquelques lignes sur la visite de travail etd'amitié du souverain chéri"ien dans notrepays. Juste pour souligner que ce séjourqui a duré une semaine (du 5 au 12 juin),aura été sanctionné par la signature deplusieurs accords de coopération visant àrenforcer le partenariat entre Libreville etRabat. Ces accords, parmi lesquels deux

conventions, portent sur les secteurs de lasanté, de la formation et de l'emploi, del'investissement humain et de l'artisanat.Ils permettent essentiellement de fairefranchir un nouveau palier à la coopéra‐tion entre le Gabon et le Maroc, déjà jugée
"exemplaire" par les deux parties.A nous de relever qu'une chose est de si‐gner des accords, une autre est de veiller àleur concrétisation. Et sur ce deuxième as‐pect, tous les indices montrent que leGabon accuse un retard par rapport ànombre de ses partenaires. Gageons qu'ence qui concerne la relation avec le Maroc,la Commission paritaire mise en placepour le suivi de tous les accords signésentre les deux pays, permettra au nôtre deréparer ce manquement.
De l'opposition maintenantTout le monde aura remarqué que depuisplusieurs jours, l'opposition gabonaise etses alliés de la société civile multiplientdes initiatives dans la perspective des pro‐chaines échéances électorales dans notrepays, notamment la Présidentielle prévueen 2016. La semaine écoulée, tout a com‐mencé avec la conférence de presse, lundi,de plusieurs acteurs de la société civileréunis autour du président de Brainforest,Marc Ona Essangui. Puis la signature,jeudi, au siège du Congrès pour la démo‐cratie et la justice (CDJ), d'une plate‐formecommune UFA‐Front, avant les sortiesrespectives, samedi, de Jean EyegheNdong et Pierre Amoughe Mba, tous deux

des personnalités in"luentes du Front.L'intérêt de tous ces événements réside ence que les messages véhiculés à ces occa‐sions peuvent prêter à confusion, ou toutau moins, sont susceptibles d'ébranler cecamp politique qui s'oppose à la majoritérépublicaine et sociale qui soutient le pré‐sident Ali Bongo Ondimba.En effet, entre les mises en garde de la so‐ciété civile quant à la "désunion de l'oppo-
sition", provoquée selon ses acteurs, par laguerre des egos, et l'appel à la candida‐ture, de manière plus ou moins isolée, deJean Ping, on peut y trouver matière à po‐lémiquer. D'autant plus que, la dynamiqueunitaire de l'opposition que tentent deconstruire l'UFA et le Front, à travers leurplate‐forme nouvellement signée, devraitplutôt exiger des initiatives concertées. Neserait‐ce que pour rassurer leurs alliés dela société civile ainsi que leurs militants etsympathisants qui condamnent tout acteisolé pouvant mettre à mal la cohésion ducamp politique...En appelant, de façon dispersée, à la can‐didature de l'ancien président de la Com‐mission de l'Union africaine (UA), JeanEyeghe Ndong et Pierre Amoughe Mba etson UPL, n'ont‐ils pas pris sur eux lerisque d'ébranler leur famille politique ?Cela quand on sait surtout que l'un des en‐gagements solennels pris par le Front lorsde son lancement est de "ne présenter, le
moment venu et selon des modalités discu-
tées ensemble, qu'un seul et unique candi-
dat à la prochaine élection présidentielle".C'est sans doute ce qui a suscité la mise au

point de Jean de Dieu Moukagni Iwangou,sur sa page Facebook. Le président enexercice du FOPA qui était présent aussibien chez Eyeghe Ndong que chezAmoughe Mba, précise que ces deux évé‐nements n'engagent pas le Front. "La dé-
signation of!icielle par le Front de son
candidat fera l'objet d'une annonce en
temps utile, lorsque toutes les conditions re-
quises pour une élection transparente se-
ront réunies...", a précisé le président del'une des ailes de l'UPG, tout en se disant
"surpris" par les initiatives de ses "amis"membres du Front. Ce qui est tout aussisusceptible d'en rajouter à ce qui ressem‐ble déjà à un cafouillage.Dans tous les cas, les initiatives de JeanEyeghe Ndong et d'Amoughe Mba, aurontaussi le mérite d'exposer leur championaux "lèches des autres prétendants à lacandidature au nom de l'opposition, et àleurs adversaires de la majorité. L'autreéquation qui n'a pas encore été réglée :que pensent les autres leaders de l'UN dela sortie du sénateur du 1er siège du 2e ar‐rondissement de Libreville ? Déjà que leurabsence aurait été bien remarquée à laChambre de Commerce samedi.Par ailleurs, ce serait une erreur pour lamajorité d'élaborer leurs stratégies uni‐quement autour de Jean Ping. Au stade ac‐tuel des choses, les jeux ne sont pasencore faits. La politique étant l'art dupossible.

Initiative à risque

Pierre Amoughe Mba, prési-
dent de l’Union pour le pro-
grès et la liberté (UPL) l’a
annoncé, le week-end der-
nier, à Nzeng-Ayong. C’était
à la faveur de la première
sortie officielle de ce parti.
Quelques heures aupara-
vant, Jean Eyeghe Ndong a
réuni les siens à la Chambre
de Commerce, pour égale-
ment appeler à la candida-
ture de l'ancien président de
la Commission de l'Union
africaine (UA).LA rentrée politique del’Union pour le progrès etla liberté (UPL) a eu lieu,samedi, dans l’enceinted’une école du quartierNzeng‐Ayong. A cet effet, leprésident dudit parti,Pierre Amoughe Mba asaisi l’occasion pour révé‐ler que Jean Ping sera "lecandidat de l'UPL et duFront", à la prochaine Pré‐sidentielle. L’invite a étéfaite en présence duconcerné, du président duFront de l’opposition pourl’alternance, MoukagniIwangou, de Jacques Adia‐henot, René Ndemezo’o, etde plusieurs autres per‐sonnalités de l’opposition.Un peu plus tôt, JeanEyeghe Ndong, du côté dela Chambre de Commerce apartagé l'avis de son amide l'UPL. Cependant, toutle monde a noté l’absencetrès remarquée des hié‐
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rarques de l’Union natio‐nale (UN), que ce soit à laChambre de Commercequ'à Nzeng‐Ayong. Un étatde chose qui n’a pas laisséinsensible le représentantdes ressortissants de laprovince de la Ngounié. Eneffet, M. Koumba a perçules choses telle un ‘’boy-
cott’’. Indiquant par ail‐leurs que la communautéqu’il représente adhère auchangement de paradigmedans la pratique politiquedes différents acteurs.Ainsi, comme le représen‐tant des jeunes et desfemmes, le porte‐parole dela Ngounié a souhaité del’opposition gabonaise uneconvergence d’idées. Cecipour, disent‐ils, "vaincre
l’inertie et les démons de la
division".Pour sa part, non sans sedéfaire de ses prédéces‐seurs, le président de l’UPLa, de prime abord, indiqué

nous pensons que Ping est
mieux placé pour exercer ce
leadership. Nous avons
donné un avis et nous espé-
rons que d’autres avis vont
appuyer ce point de vue."C'est l'espoir caressé parAmoughe Mba.En réponse à cet appel,Ping a dit : ''Je suis très sen-
sible à l'honneur que vous
me faites. Je prends acte de
vos doléances''. Toutefois, le souhait de cebord politique devra, sou‐lignons‐le, faire l'unani‐mité de toute l'oppositiona"in qu'elle prépare l'élec‐tion présidentielle de 2016en ''rang serré''.Cette cérémonie qui s'estdéroulée dans une am‐biance de fête entretenuepar des groupes sociocul‐turels des différentes pro‐vinces s’est achevée par laremise du fanion à l’élu del’Union pour le progrès etla liberté.

que " A l’origine de tout en-
gagement politique, il y a
une révolte." Une penséequi vient en justi"ication àl’idée selon laquelle l’heureest à " la mise en place d’une
nouvelle République."Comme l’estiment les ac‐teurs de l'opposition.

De ce fait, Pierre AmougheMba et les siens ont vu en lapersonne de Jean Ping,l’homme capable de mettreen musique leurs idéaux.
"Ce que nous avons fait, c’est
que nous avons invité Jean
Ping à se présenter comme
candidat de l’opposition.

D’abord au Front et pour
toute l’opposition. En fait,
on peut choisir n’importe
quel opposant comme can-
didat de l’opposition. Il faut
que l’opposition ait un can-
didat unique. Nous avons
besoin d’un leadership après
la mort de Mba Obame et,

Le président de l'UPL, Pierre Amoughe Mba, tout comme son com-
pagnon Eyeghe Ndong...
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... a invité Jean Ping à se porter candidat de l'opposition à l'élec-
tion présidentielle de 2016.
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Vue de l’assistance.
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